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La situation de l’hebdomadaire 
Point de vue est �nalement 
bien pire que ce que nous écri-
vions dans notre dernier nu-
méro. Comme lors de la grande 

crise de la distribution des journaux en 
1946, d’où étaient sorties les NMPP, 
ancêtres de Presstalis, on imagine mal 
que le gouvernement ne s’implique pas 
pour sauver des journaux qui sont vic-
times d’une si mauvaise gestion et d’un 
climat social sur lesquels ils n’ont au-
cune prise. n

ÉTATS-UNIS

Minneapolis, dans le Minnesota a été 
la proie de graves violences plusieurs nuits 
de suite après la mort de George Floyd, un 
Noir de 46 ans, lors d’un placage ventral 
par un policier blanc le 25 mai. En même 
temps, la ville de Louisville dans le Ken-
tucky, s’est embrasée. Les manifestants 
afro-américains dénoncent une police 
raciste qui, le 13 mars dernier dans cette 
ville, avait pénétré, semble-t-il par erreur 
et sans sommations, chez un couple de 
jeunes Afro-Américains. La mort de la 
jeune femme criblée de 8 balles a sus cité, 
quand les circonstances ont été mieux 
connues, le 28 mai, manifestations, sac-
cages et incendies volontaires.

Un émeutier qui était monté sur la sta-
tue de Louis XVI qui orne la place de la 
mairie lui a arraché sa main de pierre.

Le comte de Paris, qui a vu la scène sur 
Internet, a réagi sur son compte Twitter : 
« Je regrette vivement que des manifestants 
américains s’en soient pris à la statue de 
Louis XVI dans le Kentucky. Mes voyages 
en Louisiane m’ont montré une image bien 

plus chaleureuse du peuple américain, si 
grand quand il le veut. » Et en anglais : 
« �e hand of Louis XVI is the one that 
helped the US people to gain its freedom. I 
strongly regret this act of disrespect towards 
our common history. »
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Dans la nuit du 28 au 29 mai, sur Twitter, photo 
du manifestant juché sur le socle de la statue de 
Louis XVI à Louisville, quelques secondes avant 
qu’il en arrache la main.

Sur Twitter, la statue au bras cassé.
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ACTUALITÉ

JORDANIE

Le 25 mai, jour du 49e anniversaire de l’indépendance de la Jordanie, le prince hé-
ritier Hussein, 26 ans, sous l’œil des caméras de la télévision nationale, a accueilli ses 
parents, le roi Abdallah II, 58 ans, et la reine Rania, 49 ans, aux portes du palais royal 
d’Amman. Puis le roi a prononcé un discours télévisé au peuple jordanien. La fête na-
tionale correspondait aux fêtes de la �n du ramadan mais, pour cause de pandémie, 
aucune cérémonie publique, autre qu’une revue de la garde bédouine, n’a eu lieu.

ESPAGNE

La Tribune de Genève du 23 mai a ré-
vélé que Juan Carlos, 82 ans, a déposé à 
la Banque Mirabeau, sur le compte de sa 
controversée fondation Lucum, en 2010, 
1,9 million de dollars en billets que lui au-
rait donné le roi du Bahreïn Hamed ben 
Issa Al Khalifa. Une misère par rapport 
aux 100 millions reçus du roi d’Arabie 
saoudite en 2008… Un procureur suisse 
s’intéresse à la banque Mirabeau mais n’a 
pas demandé à entendre l’ancien roi.

INDE

Murugadoss �eerthapathi, dont la 
lignée remonte au XVe siècle, est mort à 
90 ans, le 25 mai, dans la partie de son pa-
lais que l’État lui avait laissée à Singampa-
thi, district de Tirunelveli au Tamil Nadu 
(État du Sud de l’Inde).

Il fut Zamindar de Singampathi de 
1934 (à un peu plus de 3 ans) à 1952, 
ayant alors perdu titres et terres mais 
conservant certains privilèges o�ciels 
jusqu’en 1971, année où Indira Gandhi a 
aboli les listes civiles des princes et a fait 
appliquer des taxes de 50 % sur les héri-
tages qui ont ruiné la plupart des familles 
de Maharajahs. Il était administrateur de 
sept temples hindous importants de son 

ancien royaume. Il laisse deux �ls, dont 
Sankara relèvera le titre, et trois �lles.

GRÈCE

Selon un classement publié par le 
Sunday Times le 16 mai, la princesse Ma-
rie-Chantal de Grèce et de Danemark, 
51 ans, épouse du diadoque Paul, 53 ans, 
�ls aîné de l’ancien roi de Grèce Contan-
tin, 79 ans, est une des femmes les plus 
riches d’Angleterre. Fille du milliardaire 
américain Robert Warren-Miller, 87 ans, 
et co-héritière de l’empire du duty-free 
DFS, sa fortune est estimée à 2 milliards 
de livres, ce qui la place en douzième 
position, loin derrière Kirsten Rausing, 
co-héritière de la société d’emballage Te-
tra, et de Charlène de Carvallo-Heineken, 
co-héritière de la fameuse brasserie, ou de 
Salma Hayek, actrice et épouse de Fran-
çois-Henri Pinault mais loin devant la 
reine Élisabeth.

GRANDE-BRETAGNE

L’excentrique 7e marquis de Bath, 
Alexander �ynn, est mort de la covid-19 
à 87 ans, le 7 avril. Son �ls Ceawlin hérite 
d’une fortune de 150 millions de livres et 
du célèbre parc-safari et du château de 
Longleat (Somerset) où logent plusieurs 
concubines de son père…
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La reine Rania, le prince Hussein et le roi Abdallah, le 25 mai 2020.

19 JUIN
MARIAGE CHARLES XVI-GUSTAVE
ET SILVIA DE SUÈDE

1976. Pour la première fois depuis 
1797, les Suédois célébrent le mariage 
d’un de leurs souverains régnants. Depuis 
que Gustave IV, avant-dernier roi de la 
dynastie de Holstein-Gottorp, avait épou-
sé la princesse Frederika de Bade. Entre-
temps, le trône est passé au maréchal 
Bernadotte, maréchal de France et prince 
de Ponte-Corvo. Et c’est ainsi qu’une li-
gnée béarnaise s’en est allée régner chez 
les Vikings ! Samedi 19 juin 1976, les rues 
de Stockholm sont pavoisées de bleu et de 
jaune, les couleurs nationales. Sa Majes-
té Charles XVI-Gustave, qui vient d’avoir 
trente ans, épouse Silvia Sommerlath, de 
deux ans son aînée. Le prince épouse une 
roturière, �lle d’un homme d’a�aires alle-
mand et d’une Brésilienne, Alice Soares de 
Toledo, descendante par la main gauche du 
roi Alphonse III de Portugal. Née le 23 dé-
cembre 1943 à Heidelberg,

Charles-Gustave l’a rencontrée au cours 
d’une réception, aux Jeux Olympiques de 
Munich, en 1972. Silvia, qui parle six lan-
gues, a été engagée comme hôtesse pour 
guider les hautes personnalités. Le hasard 
fait qu’elle revoie le prince, durant l’hiver, 
chez des amis suédois. L’idylle s’épanouit 
dans une semi-clandestinité. À la mort 
de son grand-père, le roi Gustaf VI Ado-
lf le 15 septembre 1973, il devient le roi 
Charles XVI-Gustave, mais poursuit ses 
�ançailles discrètes jusqu’en août 1975, 
lorsqu’ils apparaissent ensemble au derby 
de Falsterbo…

Le jour de son mariage le roi déclare-
ra à son peuple : « Je vous présente mon 
épouse, la reine. Elle régnera avec moi, ai-
mez-la. La voici devant le peuple suédois, 
la voici celle que j’ai choisie pour femme. » 
Près de trente-cinq ans ont passé, et Silvia 
est devenue l’une des souveraines les plus 
populaires de l’histoire de Suède.

20 JUIN
LE SERMENT DU JEU DE PAUME

1789. Le Tiers état, auxquels se sont 
joints quelques curés, s’est déclaré depuis 
trois jours « Assemblée nationale ». Au 
matin du samedi 20 juin 1789, les députés 
trouvent la salle des Menus Plaisirs, où ils 
se réunissaient, fermée par ordre du roi 
Louis XVI. Aussitôt, ils se transportent 
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ÉPHÉMÉRIDE DE LA SEMAINE
par Philippe Delorme

dans une salle de jeu de Paume, dans le 
quartier Saint-Louis, non loin du château 
de Versailles. Sous la présidence de l’as-
tronome Jean-Sylvain Bailly, représentant 
de Paris, tous prêtent le serment solennel, 
rédigé par l’abbé Sieyès, « de ne jamais se 
séparer et de se rassembler partout où les 
circonstances l’exigeraient, jusqu’à ce que 
la constitution du royaume fût établie. » La 
Révolution française est amorcée…

21 JUIN
LES SOVIÉTIQUES VIOLENT
LE TOMBEAU DE TAMERLAN

Tamerlan, « maître du monde », meurt 
le 19 janvier 1405, à Otrar, alors que, sep-
tuagénaire, il préparait une expédition pour 
envahir le Sinkiang. Il su�ra de quelques 
années pour que ses �ls et ses petits-�ls ré-
duisent à néant son immense empire qui 
va de l’Anatolie à l’Inde. Quant à Tamerlan, 

il reposait en�n en paix, dans la crypte du 
Gure-Amir, son mausolée de Samarcande, 
l’un des joyaux de l’art islamique. Jusqu’à 
ce que, cinq siècles plus tard, une équipe 
d’archéologues soviétiques s’avisent de sou-
lever la lourde dalle de jade recouvrant le 
sépulcre. Ont-ils alors libéré quelque génie 
malé�que ? Toujours est-il qu’en ce même 
21 juin 1941, Adolf Hitler – digne héritier 
de « Timour le Boiteux » – lançait l’opéra-
tion Barbarossa et entamait la sanglante 
conquête de l’Union soviétique.

22 JUIN
MORT DE SIR JOHN SPENCER

1532. Depuis cinq siècles, les Spen-
cer – famille de Lady Di – se sont distin-
gués au sein de l’aristocratie anglaise. Le 
premier de la lignée, sir John Spencer, de 
Wormleighton dans le comté de Warwick, 
achète, en 1506, le domaine d’Althorp, dans 
le Northamptonshire. Ses prétentions à 
descendre de Robert Despenser, intendant 
de Guillaume le Conquérant, le font rêver 
de noblesse. Il sera armé chevalier par Hen-
ri VIII avant de mourir, le 22 juin 1532.

Parmi ses descendants, Charles Robert, 
sixième comte Spencer, servira comme 
gentilhomme à la cour de la reine Victo-
ria, avant d’être promu lord chambellan 
d’Édouard VII. Il meurt en 1922 et son �ls 
Albert lui succède en tant que septième 
comte Spencer. Le nouveau chef de famille 
se consacrera à Althorp qu’il fait restau-
rer et enrichir de magni�ques collections. 
Il ouvre l’antique demeure au public. À sa 
mort, en 1975, son �ls Edward John devient 
le huitième comte Spencer. C’était le père de 
lady Diana et de Charles Spencer, neuvième 
titulaire du titre, depuis 1992.

23 JUIN
NAISSANCE DE LOUISE-ANNE
DE BOURBON-CONDÉ

1695. Louise-Anne de Bourbon-Condé, 
dite Mademoiselle de Charolais (ou de 
Sens), naît le 23 juin 1695 à Versailles. 
Elle est la �lle de Louis III, duc de Bour-
bon et duc d’Enghien, futur sixième prince 
de Condé. Sa mère est Mademoiselle de 
Nantes, Louise-Françoise de Bourbon, �lle 
légitimée de Louis XIV – fruit des amours 
du Roi-Soleil et de la marquise de Montes-
pan. Alors qu’elle n’a pas encore quinze ans, 
la princesse devient femme grâce aux le-
çons de son professeur de �ûte et de dessin. 
Ce premier chevalier servant sera suivi de 
nombreux autres. Le chevalier de Bavière 
tombe d’abord dans ses rets. Mais il est 
bientôt détrôné par le duc de Richelieu.

Louise-Anne ne songe pas à épouser 
ce « parvenu ». D’autant que la mort du ré-
gent rapproche Mademoiselle de Charolais 
du pouvoir. En décembre 1723, son frère, 
Louis duc de Bourbon, devient en e�et 
Premier ministre. Elle veut former un parti 
autour de l’évêque de Rennes, Guy-Louis 
Guérapin, l’un de ses soupirants.

Tandis que commence le « règne » de 
Madame de Pompadour, Louise-Anne 
s’installe, à partir de 1746, dans son châ-
teau d’Athis près de Paris. « Mademoiselle 
de Charolais poursuivit presque jusqu’à sa 
mort une vie de galanteries devenue ridi-
cule avec l’âge », écrira un contemporain. 
Elle s’éteint dans son hôtel de la rue de Gre-
nelle, à Paris, le 8 avril 1758.

Le peintre Jean-Marc Nattier (1685-1766) 
aurait représenté (ci-dessus) Mademoiselle de 
Charolais, dans la robe de bure où elle para-
dait, a-t-on dit, pour recevoir ses amants.
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24 JUIN
MORT DU ROI JÉRÔME

Jérôme Bonaparte, le plus jeune frère de 
Napoléon Ier, meurt en ce 24 juin 1860, au 
château de Vilgénis, à Massy, au sud-ouest 
de Paris. Né à Ajaccio en 1784, Jérôme 
avait d’abord épousé l’Américaine Elisa-
beth Patterson. Divorcé, il se remarie en 
1807 avec la princesse Catherine de Wur-
temberg, qui convient davantage à son nou-
veau rang de roi de Westphalie.

Il vivra ensuite en Italie, après la chute 
de l’Empire. Revenu en France à la faveur 
de la révolution de 1848, il est nommé 
gouverneur des Invalides par son neveu, le 
prince président. Le prince Charles Napo-
léon, et son �ls Jean-Christophe, les actuels 
prétendants bonapartistes, sont ses descen-
dants directs.

25 JUIN
ALBERT PRINCE CONSORT

Victoria, reine de Grande-Bretagne, le 
25 juin 1857, sera la première à décerner à 
son mari, Albert de Saxe-Cobourg-Gotha, 
le titre de « Prince Consort » – du latin 
consors : qui partage le destin, le même sort. 
Dans ce cas, il s’agit d’un titre de noblesse 
particulier, d’où l’emploi des majuscules.

26 JUIN
BOMBARDEMENT D’ALGER

1683. La déportation en Afrique du 
Nord de plus d’un million de chrétiens 
blancs, razziés par les Barbaresques en 
Méditerranée et sur les côtes européennes 
a été négligée par les historiens. Vers 1675, 
ces captifs représentent un quart de la po-
pulation d’Alger, plus de vingt mille per-
sonnes, presque uniquement des hommes. 
Débarqués des navires pirates, les mal-
heureux sont exhibés nus dans les rues de 
la ville, enchaînés, fouettés, insultés par la 
populace, avant d’être rasés et conduits au 
Batistan, le marché aux esclaves. Si les plus 
riches peuvent espérer être rachetés contre 
rançon, les moins chanceux iront travailler 

dans les bagnes publics ou les carrières, à 
moins qu’ils ne servent comme rameurs sur 
les galères.

Au faîte de sa puissance, Louis XIV ne 
saurait tolérer de telles cruautés exercées 
sur ses sujets réduits en servitude. À plu-
sieurs reprises, il lancera des expéditions, 
avec des succès divers. En 1681, il parvient 
à détruire les �ottes de Tunis et de Tripo-
li, mais les corsaires de la régence d’Alger 
continuent de le narguer. La cité, défendue 
par les forts de Bab-Azoum et de Bab-el-
Oued, ainsi que par les batteries du Môle, 
semble imprenable.

Un gentilhomme de Gascogne, Renaud 
d’Eliçagarray – dit « Petit-Renaud » –, pro-
pose de placer des mortiers sur des galiotes, 
sortes de vaisseaux à fond plat. Une pre-
mière tentative, au cours de l’été de 1682, 
laisse Alger à demi-ruinée. Au printemps 
suivant, Abraham Duquesne est de retour, 
avec seize vaisseaux, sept galiotes à bombes 
et deux brûlots. Le canonnage commence 
dans la nuit du 26 juin 1683. Plusieurs 
mosquées, le palais et beaucoup de mai-
sons sont détruites. Le dey Baba Hassan en-
tame des pourparlers et accepte de libérer 
cinq cent quarante-six esclaves chrétiens. 
C’est alors que l’amiral de la �otte, le re-
négat Mezzo-Morto, prend le contrôle de 
la milice des janissaires et fait assassiner 
Baba Hassan. Les bombardements se pour-
suivent jusqu’au 18 août. À court de muni-
tions, Duquesne regagne Toulon.

Une paix « pour cent ans » sera conclue 
le 16 avril 1684. Mais elle ne tardera pas à 
être violée. Quant au commerce de chair 
humaine, il faudra attendre la prise d’Alger 
par les Français, en 1830, pour qu’il soit in-
terdit.

Le roi Jérôme, photographié
par Pierre-Louis Pierson (1822-1913).




